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1 La combativité 1 
1 progresse aux 1 
1 Chèques postaux 1 
1 1 
1 Vers une action 1 

généralisée 
dans les P.T.T. 
POUR 9ui connaît un JJeu l es 

conditions cle travail 
c~.,~tre des chè9ues posta~~~ 

<le Pai 1_s, on_ ne s'etonnera pas = que la question de la durée d = 
~=-- temps de tra!)ail ait été, de tau~ -~= 

te1111?~, l~ theme majeur des re-
= ~enaz~atzons . syndicales. Déjà = 
§ l annee de:_niere,. l_e 19 ianvie/ ê 
§ 1~63, la g1 eve generale des ser- § 
§ vi_c_es du Ce~~tre, éta_it suivie à ê 

1 1~~g1rt~t.:,~~~~~f!:~:,i?.fi 1 
= des 11:ot~ d~or_dre. La C.G.T. ré- = 

clam.(l il l horaire h ebdom,adaire à 
35 heures, avec cinq jours seule­
m ent cle travail et l a fermeture 
du Centre l e samedi. Les autres 
syndicats insistaient, pour leur 
part, sur la « suppression du re­
tour ,:, (c'est-à-dire l'obligation 
d'avoir, une fois par semaine à 
assurer un service d' après-midi 
alors que l'on a déjà travaillé 
toute la matinée). 

Deux mois plus tard, la lutte 
r eprenait : arrêt général des ser­= vices au début mars, suivi par = 

§ une séri.e de grèves tournantes. ê 
§ Cependant, au fil des mois les § 
§ effectifs des grévistes sembl~ient § 

1 I~t?fd:f rl~~lf ;r,;:t·~~iagf ~ln 
vo e e a oi an i-greves, el e 
n 'hésitait pas à aggraver les 
conditions de travail, à renforcer 
la discipline, à aggraver les 
condi tions de r et enue sur les sa­
laires pour fait de grève ; les 
mutations d'offi ce de responsa­
bles syndicaux, de service en ser­
vice, se multipliaient... 

C'est dans ce climat général 
que s' est développée l'agitat ion _ 
qui a conduit à la grève de la 
semaine dernière. Ordre de grève 
unitaire, revendications commu­
nes : la C.G.T. s'est ralliée au 
mot d'ordre de « suP7Jression du 
retour ,:, ; l ' arrêt de travail a 
connu un clemi-succès : l e pour­
centage moyen cle grévistes n'a 
pas ét é très élevé, mais les ser­
vices direct ement touchés ont 
bougé ; les femmes ont fa it grève 
à 70 %, provortion importante 
clans ce secteur. 

Il est clair que l'accord des 
syndica ts sur un mot d' ordre cen­
tral 7Jrécis a eu 1w profond re­
tentissement aux Chèques pos­
taux. Celle union dans la /annu­
lation d es revendications, malgré 
le climat de révression que nous 
avons évoqué, a été le levier du 
développement de la combati.vilé, 
notamment dans l es services fé­
minins. Par contre, il faut noter, 
dans certains services masculins, 
peu touchés par les revenclica­
tions mises en avant et soumis 
aux brimades rle l' Administra­
tion, une tendance au repli caté­
goriel. Il y a là une tentation qiti 
nous semble dangereuse ; c'est 
bien, au contraire, en luttant 
pour un élargissement du mou­
vement, vou.r une coordination 
des luttes que pourrait être mis 
un frein aux empièteme11ts du 
Pouvoir et de l' AcLministration 

§_ sur les conquêtes syndicales. 
D'ailleurs, la conscience de cette 

nécessaire extension de la lutte 
semble progresser, aux Chèques 
postaux comme ailleurs. L'appel 
des fédérations C.G.T. et C.F. 
T.C. des P.T.T. pour une semaine 
d'action, du 2 au 7 mars, devant 
déboucher sur une grève de 48 
heures dans le sectenr postier, 
correspond à un sentiment réel 
de la base. Nul doute qu'il sera 
largement suivi. 

J. K. 
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CASTRES et MAZAMET 

(J' hot-0 A.D.P.) 

surexploitation des travailleurs du textile 

C 
ASTRES, samedi 16 f<ivrier, à 

16 heures, salle de la Justice de 
Paix. Les responsables des syn-

dicats tiennent une conf<irence de 
presse pour • alerter l'opinion sur la. 
situation des travailleurs du textile. 
M. le maire préside ; à ses côtés 
sont Tirefort, député U.N.R. de la 
circonscription, et Spénale, député 
S.F.I.O. de Gaillac, circonscription 
vmsine. La salle est pleine, de 
nombreux i,yndicalistes sont là, 
graves et attentifs. 

Les syndicalisi'es 
exposent des faits 

Le premier exposé est fait par 
Emile Rodière, secrétaire départe­
mental c' e la C.F.T.C. Après avoir 
montré la place importante de 
l'industrie textile du Sud-Ouest, qui 
occupe une situation compétitive sur 
le marché français, il fait un tableau 
très complet de la condition misérable 
des travailleurs de cette corporation. 
Les salaires varient entre 300 F et 
400 F par mois. Un fileur, l'un des 
postes les plus qualifiés du textile, 
touche 2 16 F de l'heure, soit sur une 
base de' 4-0 heures hebdomadaires 
375 F par mois. « Un père de famille 
ayant 3 enfants de moins de 10 ans 
et percevant les pr-estations fami­
liales dispose chaque jour pour fai~e 
vivre sa famille d 'un quotient fami­
lial journalier de 3,75 F ,:,_ Les condi­
tions de travail ne sont pas moins 
scandaleuses. Cadences très dures, 
univers quasi concentraUonnaire. 
« Dans une grande usine ~e bonne­
terie le personnel fait equipe de 
5 heures à 13 heures et de 13 heure_s 
à 21 heures. Pour 8 heures de travail 
d'affilée, dix minutes seulement le 
matin et le soir pour ca~ser . la. 
croûte. l) Et que dire de la s1tuat10n 
des ouvrières à domicile qui est en­
core pire! 

Poussant plus loin son a_nalyse, le 
responsable syndicaliste deno_nce la 
politique de blocage des se.la1res et 
montre, chiffres à l'appui, que ch~_que 
fols que nndlce des prix des mat1eres 
premières textiles ou des prix de ~ros 
a baissé, l'indice des prix. de detall 
n'en continuait pas moins a augmen­
ter. Il s 'en prend enfin à l'esprit in­
dividualiste et féodal des pa~rons du 
textlle : « Ces patrons ne v01ent que 
leur profit dans l'immédiat et sont 
incapables d'assurer aux travailleurs 
qui les enrichissent un revenu décent. 

(De no¾re ccrrespondant André CROSTE.) 

Cette situation n'a que trop duré. :. 
Après avoir montré l'exode des jeunes 
qui quittent la région pour fuir de 
telles condititms de travail, il tire de 
très nettes conclusions. « Nous pen­
sons sérieusement que pour beaucoup 
d'affaires textiles de la région, il faut 
envisager l'expropriation pour cause 
de m<idiocrité industrielle. , Et de 
revendiquer au nom des travailleurs 
le droit à la gestion : 

« Les travailleurs et les jeunes sont 
prêts à prendre leur part de respon­
sabilités, la planification d<irnocra­
tique doit nous y aider. :,, 

Gilbert Maynadler, secrétaire de la 
C.G.T. à M.l.zamet, parle plus spécia­
lement de l'industrie du délainage. Il 
montre que la productivité a aug­
menté dans des proportions considé­
rables par suite de l'augmentation de 
la production et de la réduction des 
effectifs. Il dénonce la politique de 
parltarisme des grands patrons du 
tex~ile en confrontant les promesses 
d'hier et les r<ialités d'aujourd'hui. 

Et les parlementaires ? 
Il montre les superprofits réallsés 

g-râce au développement de la pro­
ductivité, dont les travailleurs font 
finalement les frais, et les conditions 
déplorables du travail à Mazamet. 
Embauche dans certaines entreprises 
de personnel féminin et jeune à l'âge 
de 14 ou 15 ans, qui travaille à la 
pièce avec des gains de 1 F ou 1 20 F 
de l'heure. A vingt ans, ces jeune~ ou­
vrières sont remerciées et remplacées 
par d'autres jeunes. Le -délégué de la 
C.G.T. conclut en notant les progrès 
de la combativité ouvrière dans la 
région et en rappelant les mots d'or­
dre de la C.G.T : r<iduction de la 
d~1rée du travail, abaissement de 
l'age de la ret.ralte, diminution des 
charges de travall, fixltion d'un 
nombre lim1~e de broches par tra­
vailleur, reconnaissance des libertés 
syndicales à l'Intérieur de l'entreprise, 
ext enslon des accords. Le délégué de 
F'orce Ouvrière ne fait qu'ajouter 
quelques mots pour demander aux 
travailleurs de serrer les coudes et 
de pousser leurs camarades à ent,rcr 
dans le syndicat de leur choix. 

La discussion s'engage, et les cor­
respondants de presse posent des 
questions. L'atmosphère ne tardera 
pas à s'animer. Les ouvriers expriment 
leur colère ; l'un d'eux n•amrme-t--11 
pas être licencié à plus de 60 an.a ! 

On interroge enfin les parlemen­
taires. M. Tirefort, .député U.N.R., 
semble d<icouvrlr le problème du tex­
tile et déclare être venu se documen­
ter. Il pose quelques questions. Si les 
jeunes boudent le textile, ·cela ne 
provient-il pas d'une époque où l'on 
craignait une crise. A propos de la 
productivit<i, il interroge : « Pour­
quoi certains ouvriers acceptent-ils 
de trava!ller sur plusieurs métiers? l> 

Un délégué lui réplique que ceux qui 
acceptent y sont acculés et n'ont pas 
le choix. Finalement, M. TirefOl't 
alertera Granval, ministre du Tra­
yail. M . Spénale, d<iputé S.F.I .. O., parle 
a son tour. Après avoir déclaré que 
son collègue Tirefort <italt « un ca­
marade charmant à l'Assemblée na­
tionale l> , il lui propose de faire en­
semble une démarche auprès de la 
Chambre syndicale pour faire res­
pecter les conventions non appl!quées 
dans la région. Enfin, il développe 
ses vues sur le problème de la r<imu­
nération des travailleurs. Après avoir 
montré que l'inflation n'<itait pas due 
aux salaires, << li faut, affirme-t-11 
partager les gains de la productivité .. '. 
la classe ouvrière a sa part. , Il ex­
plique enfin que les Etats-Unis ont 
justement réussi à atteindre « un · 
équilibre dynamique l> . On croit rê­
ver. M. $pénale appartient-il à la 
gauche kennedyenne, la gauche amé­
ricaine dont parlent certains ? 

Le maire clôt la séance en souli­
gnant le caractère remarquable des 
exposés des syndicalistes, et rappelle 
aux ouvriers que quand ils auront 
épuisé toutes les possibilités de lutte 
lis doivent utlllser la grève. Cctté 
conférence de presse aura permis aux 
syndical!stes d'informer l'opinion et 
de tirer la sonnette d'alarme. Mals, 
comme l'affirmait une ml11tante à la 
sortie, le vrai travail se fait ailleurs 
dans les entreprises. Il faut noter 
cet égard la reprise de combativité 
des travallleurs de l'industrie textile 
cle la région , en particulter à Maza­
met, où des arrêts de travail assez 
spectaculaires ont eu lieu, l'automne 
dernier. Les syndicats recrutent et 
renforcent leur organisation. S'il n"y 
a pas eu d'action de grande envcr­
g~ire depuis assez longtemps dans ln 
r-eglo~. le patronat ne bénéficiera 
peut-etre pas d'un long répit. Après 
les travailleurs de Decazeville et de 
St-Nazaire, nous pourrions bien voir 
les travallleurs du Mixtlle de Castres 
Mazamet et Labastide engager d'lm~ 
portantes actions. 
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LYON 1 

1 la réponse du gouvernement aux étudiants 
Ide notre correspondant à LyonJ • 23 BLESSÉS • 23 ARRESTATIONS 
A l'a.ppel des amicales de lettres et 

de sciences, 600 étudiants se ras ­
semblent, mardi 25, dans /.a cour 

de la Faculté de L ettres cernée par 
les forces de police. Après une brèv~ 
allocntion du président de l'ctm icale d~ 
L ettres, les 1itucli ants. par v etits gron­
;1es guiclés. par des resJ)ollsab/es, 
échappent cm quadrillage de la police 
et se regroupent à, 500 mètres de là. 

• 
, 

I CONDAMNATION e 5.000 F. DE DEGATS· 
AU RESTAURANT UNIVERSITAIRE 

Le cortège (800 étudiants) défile 
alors dans les grandes artères de la 
rive gauche du Rhône, scandant. com­
me :i Paris : « Fauchet, démission ! », 
« Libertés syndicales ! », « Libérez les 
étudiants! », « Des emplois, pas de 
canons! ». 

Les policie rs, déchainés, balançant 
leurs grenacles à travers les fenè t res 
et la porte du restaurant où dinaient 
~.000 étudiants. Ceux-ci, asphyxiés, 
evacuent en vingt secondes le res­
taurant pour se faire matraquer dans 
la rue. Des g.éraniums sont lancés des 
fenêtres par les riverains, révoltés par 
les bru talités policières. 

Il se heurte, au bout de quinze mi­
nutes, aux gendarmes et C.R.S., cas­
qués, matraque ou mousqueton à la 
main. Le cortège se disloque en deux 
tronçons. L'un des tronçons est pour­
chassé dans les petites ruelles du 
quartier et impitoyablement d!sper­
s.r; on relève les premiers blessés. 

Il est à noter que le chef du cabinet 
du préfet du Rhône, M. Belorgey. af­
firme, dans L e Progrès du 27 février : 
« ... partis 600 des Facultés. 200 à 
300 étudiants seulement parvenaient 
aux abords de l'A.G.E.L. C'est alors 
que l'ordre de dégager la rue a été 
donné de mon propre bureau. ~ Or, le 
point de rassemblement n'était pas 
l'A.G.E.L. La manifestation. s'était dé­
roulée à 500 m ètres de là et était ter­
minée depuis dix minutes. La charge 
ordonnée con t re ,es étudio.nts se trou­
vant sur le trottoir - et non dans 
la rue - du restaurant universitaire 
prend alors l'aspect d'une véritable 
provocation. 

L'autre tronçons se disloque sur 
ordre des responsables, la majorité des 
étudiants qui le composent gagne ie 
res taurant de l'A.G.E.L. 

Devant le restaurant, le président 
de l'A.G.E.L., Jean-Loup Salètes, rap­
pelle alors aux arrivants les motifs de 
la manifestation qui vient de se dé­
rouler, puis les appelle à se disperser. 
Deux cents étudiants se trouvent sur 
le trottoir, attendant de rentrer dans 
le res taurant. La manifestation était 
terminée alors depuis dix minutes. 

Moins d'une minute après c'est 'a UN BILAN 
EKTRiEMEMENT LOURD · cha rge de la police, d 'une brutalité 

inouïe : le quartier encerclé, les pre­
mières grenades lacrymogènes et les 
premiers coups de matraque tombent. 
simultanément à la sommation d'usa­
ge, faite uniquement pour la forme. 

Ce n'es t que mercredi soir que le 
bilan de la manifestation peut être 
établi : 

- Vingt-trois blessés, dont plus de 
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d'occasion 
neufs 

moins chers que 
quelques exemplaires 

de mogniligues ouvrages presque épmses 
~ i avec f acuHé de retour 
'//i{i~\u~t}~t}: :PANORAMA -~JE LA DAi\iSE 

.. -.f;~;= par Se.rg·e Lido,' PréfacE! de Jean Cocteau 
•Jamais n'a élé élevé à la gloire du Baller un monument aussi riche' 
qua ce Panorama de la Danse qui réunit en 2 volumes 24 X 31 reliés 
pleine loile lei numérps roris1imes d'une somptueu~e revue et donna, 
sur 848 pogos, 767 pages (1) de magnifiques photos en noir et en 
couleurs, où la grâce aérienne des corps sons défauts compose da 
ravissantes architectures. Uno documentation unique sur lo Ballet 
conremporain et un ~plendide livra d'art. 
los 2 ~ol. reliés 84 f ou lieu de 1_56 f 

,, · HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
-par Marcel Rousselet. 

Prt mftr Prtr/d,:nl de la Cour' tl'/v)pcl de Pori• 

Los Institutions, los usogos, los événomonts ot los grondos flguros 
qui ont iolonné millo ans do vio judrcioiro fronçoise, présentés on 
2 mogniflques volumes 22 X 28 1/2 (plus do 1 000 pogos - 232 docu­
monts en noir - 8 pages couleurs) - Un ouvrogo do fond pour toulos 
los bibliothàquos. 
Los 2 volumos brochés 48 f au lieu de 175 F (reli.âs) 

AUJOURD'HUI LA CHINE 
par Pierre Gascar (préface de Claude. Roy) 
La China Communiste, ce mystérieux pays aux 600.000.000 de visages, 
~se ·o _la plupart \l'entre nous, une inquiétante énigme. Voici enfin un 
·liv!o qui soulèv.a le voila et nous en restitua (grâce à do splandides photos 
prrses sur lo vif ot des textes éblouissants) un portrait vivant, direct, 
f~m1her. Un pornonn~nt do~umont qui est oussi : un véritable album 
~ ~ri (142 documents en norr, 9 pages en couleurs), COU'terluro loquée 
ng1de en couleurs. 
19,50 Fou lieu do 40 F 

LA PEINTURE HOLLANDAISE 
AU XVlr SIECLE 
par E. Huttinger 

Un ~oniptucu,x ~)bum d'or~ qui vous convie à uno vériloblo re.découvorle 
d_u 11ocle d or de la pcmturo namondo. Un chof-d'œuvro do l'ir.ipres­
sron 1u1sso. 72 documents ~n noir - 24 pogos en couleurs -
173 pages formol 22x30 soûs couverturo ,;gide cl loquée on couleurs. 
29 F ou lieu de 46 ~ 

Veui/111 m'entoycr les ouvrJges suivants, ••• • ••••••••••••• • ••••• , ••• , ••• , , • •• •••••• 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••••••••• 

po~; ~~ ~~;.,~;/1~(ai d;.",_'.".".".".'.".i; ~~,;;c· ~;o· ;c~ÙI~; ~,~',;e; i;cÎu~ 0e~ · ;q· ë(;,,~;u00° O :;J~d;I 
[J c//eque postal 1oint ,J votre compta lihrwie Moto n• 13.905-JI Puris. 

il ~sr i,~en. C?tcnr/u que je gorr/o la locu//ii dt renvoyer ln ouvrages dons los 48 heuras et que js serai r/onJ 
tl cos 1mmir/1Jtemrn1 remboursé. T .S. 
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la moitié par les grenaQes lacrym9-
gènes. Trois étudiants ont la _corr:iee 
des deux yeux brùlée. Les medecms 
ne peuvent encore dire s'ils recouvre­
ront la vue. Cinq é tudiants ont un œll 
atteint. Il es t à noter que les étudiants 
lyonnais ont eu d ro_it à une ~ayeur : 
les grenades employees -. expenmen­
t ées en Algérie - contenaient un pro­
duil particulièrement puissant jamais 
encore utllisé en France. 

- .Vingt-trois arresta~ions : d_eux 
non-lieu on t été prononcés. Dix . etu­
diants on t été remis un jour apres en 
Hberté provisoire (l'un d'eux, par 
exemple, risque d'être inculpé . pour 
avoir traité de « salaud :,, un fhc qui 
bru taliso.i t une fille ! ) . 

- Une condamnation à 300 francs 
d'amende Infligée à une fille pour bru-
talité envers agent ! · 

- Un ouvrier boulanger espagnol 
- M. Gonzalès - dont les fenêtres 
donnen t sur la rue, révolté par le 
spectacle qui s'y déroulait, s'était mis 
à crier : « Vive la République ! J) (sans 
doute quelque réminiscence de la 
guerrer d'Espagne 1> .. . Traité de « sale 
bicot », asphyxié par les grenades 
lancées dans son appartement, il s'est 
ret rouvé à l'hôpital Edouard-Her riot. 

- 5.000 francs de dégâ ts subis par 
le restaurant de l'A.G.E.L. (nourriture 
avariée. casse ... ). 

- Enfin le procureur de la R épu­
blique se t rouve saisi d'u ne p lainte dé­
posée par l 'A.G.E.L. pour a gression 
illégale dans un local privé. 

Les é tudiants brûlés aux yeux dans 
le restaurant et M. Gonzalès ont éga­
lement porté plain te. 

LES RAISONS 
DE LA MANIFESTAïlON 

Les responsables syndicaux de la 
manifestation visaient essentiellement 
trois objectifs : 

1. - S'opposer aux menaces du 
gouvernement tendan t à « casser les 
reins » à l'U.N.E.F . à la suite des ma .. 
nifes tations de Paris du 21 · février. 
Un long travail d'explication à la base 
é_~ait mené depuis la rentrée particu­
lierement en Fac de Lettres où . les 
m iiitan~s dévelqppaien t principale­
ment 1·mformation sur le sens de la 
lu tte menée par les étudiants pari­
siens. C'es t ainsi qu'un t ract distribué 
par les militants de la Fac de Lettres 
à tous les étudiants, le 21 février au 
ma~in, appel'.1it à la prépara-tian d'une 
action concrete de soutien aux luttes 
parisiennes. Une pétition reprenant le 
tex te du tract circulait en Fac de Let­
tres. 

2. - Elever le niveau de conscience 
syndicale par une action de masse j u­
gée a lors - très justement - néces ­
saire. 

Il faut noter que le milieu étudiant 
à Lyon - comme partout - n'est pas 
h omogène et que le niveau de cons­
cience synciicale et les contenus des 
revendications varient d 'une faculté 
à l'autre, d'une école à l'autre. Les 
conditions de lutte de la Fac de Let­
tres s 'apparentent beaucoup à celle~ 
de la Sorbonne (comme le montre la 
parenté des thèses soutenues par les 
syndicalis tes de cette Fac avec celles 
de la F .G.E.L.). A l'I.N.S .A., oü le pa­
tronat mocler:1e façonne technique­
ment e t idéologiquement « ses ,·, f u­
turs. cadres, le problème de fond est 
ce_lu1 des relations Université-Indus­
t1:1e _; la liaison avec les revendica tions 
g_e1_1erale.s cie l'U.N.E.F. y est plus dif-­
fl.ctle. celle avec les syndicats ensei­
g_nants et ouvriers renclue très diffi­
cile par !e manque de perspectives de 
ces dern:ers. 

D'autre part, le synd·icalisme étu­
diant a subi u1~ . creux. à Lyon, durant 
les deux clern1cres années, après la 
~~n cle_ la guerre cl'~lgéri.e. La reprise 
s amorce cette annee avec un certain 
retarci sur Paris , au ni ve ::rn prlncipa­
lemcnt des Amicales, et les militant~ 
ne~fs se h eurtent parfois à l'incom­
r:: rehenslon cl_es anciens cl u bureau de 
1 J\.G.E.L., qui ont eu, au moins. le gros 
n:iente de " tenir » clans des condi­
tions sonl'ent difficiles. 

La_ ma nifes tation de masse du 25 
devai t donc aussi. d <1 ns l'esprit des 
or~a.nisa_teurs, re_sse rrer la cohésion 
d~s etudrants en elevant le niveàu des 
d i.SCUSSions, tant au . l~i VClU de !'AG 
E.L. qu·au niveau des Amic-1le:;.~ .. 

3. - Poser le problème de la coor-

dination des lu ttes aux syndicats en­
seignants et ouvriers. 

Il est évident que les revendlcations 
actuelles de l'U.N.E.F. posent en clair 
non seulement le bouleversement des 
structures de l'Universi té, mals direc­
tement ou indirectement celui des 
structures profondes de notre société. 
se pose donc immédiatement le pro­
b lème de la coordinat ion des luttes sur 
des bases concrètes entre syndicats 
étudiants, enseignants et ouvriers. 

Une telle articulation est difficile. 
A Lyon, la situation est de plus in­
fluencée par une fédération commu­
niste extrêmement dure, tenant bien 
en main une C.G.T. peu ouverte. 

Les militan ts U.E.C. et E.S.U. 
escomptaient donc également - en 
a ffirman t le caractère de masse de la 
manifestation - engager le dialogue 
a vec les enseignants et les ouvriers 
en des termes différents de la soli­
dari té veroo.le traditionnelle. 

SOLIDARITE, POUR QUOI FAIRE? 

La provocation policière a donné 
une dimension nationale à la mani­
.festa t ion lyonnaise. Voulant soutenir 
la lutte de leurs camarades parisiens 
les étudiants lyonnais ont démontré 
que l'Université étai t un des points 
vitaux où la politique gaulliste ne 
pouvait, par_ sa nature même, appor­
ter de solution valable. Les deux au­
tres objectifs qu'ils s'étaient fixés 
sont-ils a t teints ? 

Un grand m eeting de solidarité s'est 
tenu. le vendredi 28, à Lyon. Plus de 
3.000 personnes (75 p , 100 d'étudiants) 
y venaient entendre la C.G.T., la C.F. 
T.C., F.O. e t la F.E.N. apporter leur 
soutien à la lutte de l'A.G.E.L. 

Or, si le président de l'A.G.E.L. ex­
posa assez clairement ce qu'attendent 
les étudian ts des syndicats ensei­
gnants et ouvriers, ces derniers se 
sont bornés à l'expression de leur soli­
darité sans essayer de préciser à !'ex­
ception peut-être du représent,ant de 
la C.F.T.C., ce que pourraient être sur 
la base de leurs intérêts communs des 
travailleurs e t des intellectuels dans 
la perspective d 'une transition vers le 
socialisme. 

~ous touchons ici le fond du pro­
l;lem_e : parler de solidarité aux luttes 
etud1antes en les laissant se bagarrer 
seuls conduit à l'échec de leurs reven­
dications et, à terme, à l 'extinction de 
leur mouvement. Parler de <t démo­
crat~e véritable ~. en ne considérant 
les etudlants et les enseignants, que 
corn.me une force d 'appoint utilisable 
a~1 Jour << J », est une stratégie erro­
n e~ et . d_angereuse. « Défendre une 
un1vers1te », dont bien des structures 
sont condamnées par !"évolution de 
notre société indust rielle, sans élabo­
rer d~ solutions de remplacement 
condmt à l'impuissance. N'avancer 
que ct~s solutions partielles fournit au 
pouv~Hr le moyen de les reprendre en 

· les vidant de leur contenu de classe. 
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TRIBUNE 
• Et a~~c 1~ désinvolture et parfois la • 
• gross1erete qu'on ne lui connait que • "Les vainqueurs" 

• modification de la sHaatlon poHtl4ae 
• des Etats-Unis par Je rôle des moa-

DES ARTS • trop il interrompt les uns. rabroue • 
Presque les autres et ne s'incline -

• vements noirs d'émancipation. Mar­
tin montre à la fols l'espeir et Jes 

• de _ Jort mauvais gré car il ne peut • 
• !~ire autrement - que devant les dé- • 

• limites que la lutte pour l'intégration 
• porte. De larges extraits d'11n ouvrage 

de Carl Forcman 

• e:1s~o~is de ce f aux bénédictin défro- • 
que a_ la voix trop onctueuse, cm geste 

Peu reluisants les soldats de Fore- • publié par la célèbre tt Montbly Re­
man ! Tristes héros que ces hommes • view », Carnets d'un ouvrier noJr, 
qui ont franchi les montagnes ou les mustrent son exposé. On trouvera 
steppes, saut-illé à travers les champs • en core dans cette livraison, un article 
d e mines pataugé dans la boue cles • de Francisco Jullâo, tt Les ligues pay­
Arde11ne; ou les marais volonats, • sannes au Brésil > qui permet de 
crevé dé soif en Italie ou de froid situer l'ampleur du mouvement ré­

• laboneusem ent m esuré à l'att.ttu.d.e • 
• :P l l')i11e d'une suf/iHwcé sereine, qui • 
• cher~J~e . ,it se masquer des traits cle • 
• la vente et de la justice. 
• T_o_ut cela n'est que l'ambiance d' une • 

Partie de ce samedi après-midi. Faut - • 
dans les plaines russes, convergé vers • volutionnaire dans ce pa:,s. 
le même ennemi et l'ont terrassé, pour • - - ·INTERNEIGES _ 

ILA ~OlUJIE lOlJH~l~IE: 
,As;s;1EI IDIE ILlUJX 

• f~ parler technique ? On m'accuse- • 
• i ait d e 11arli pris. Un exemple : par • 

venir f i nale:nent s'embrocher au cou- • E. C. 

• quelle aberration est-on allé 11 icher, • 
• 1e dirai mème cacher uue caméra 

t eau dans les ruines de Berlin , ail 
collrs d'1me querelle cl'ivrog nes ... Les • 
héros ont le vin triste, me dira-t-on, • 
et l'on sait bien (Jlle les meillellres • 
causes ne se g-agnent pas avec de bons 
sent iments. D'accord ! Encore faut-il, • 
lorsqu'on vise à la plus large audience, • 
ne vas tomber dans la rhé1orique du • 
Café du Commerce. • 

(li) Ed. Maspero. Au sommaire : Qu'est­
ce qu'un Defferre? La gauche portugaise. 
La r évolution cubaine a cinq ans. Le 
mythe du parti unique. 

derrière un arbre ou 'un vraticable • 
• Pour film er un match de football ? • 
• (ï!ue//es ét,aient les raisons qui f 1trent • 
• a l'origüi_e de ces images détestables 
• d~ qual,te et d'inventio11 qui nous par- • §IJIIIJIIIIIIIIJIIIIIJIIIIIJIIJIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIDRUIII~ 

(~INllUJîlllLIE) 
v111rent de la Cote 2.000 ? • 

• Et l' on 1w11s a complaisamment dit • 
• et_ ré71~té que des « observateurs ,, 

Carl Foreman a su éviter ce genre • 
d'éc1Leil. Ses Vainqueurs n'ont rien de 
par'licnlièrement exaltant mais rien • 
non plus de méprisable. Son film n'est • 

1 ~'1 ILJ ~ 11 tD IU IE 1 
L ABORI EUSE, vaine et 11énible · 

t ~lle fut ~ett_e première émissïo1i 
. d ~ I nte1 n~1ges ». dont i l con­

viendrait _veut- etre de savoir à qui 
elle est_ r eell_ement _d_estinée ? A qui 
elle d?tt faire. plamr_? L es intérêts 
.de qui elle doit. servir? Etant bien 
entendu qu'en aucun cas il ne saurait 
s'agir du tél~spectateur, dont Guy 
Lux (super/ln). con~~nue de se moquer 
comme de sa derniere pcmtoufle. 

(s1c) etrangers éta ient présents à • 
• ce~te grandë « Première ~- Il s'aois- • 
• smt, pour c4s observat eurs (sic) d'ob- • 

~1111111111111111111111 IIIIIIIIHIIIIIIIIIIII~ 

• serv_er afin , de savoir si, l'an pro- o 
• chcpn, il1 ne créeraient pas d'inter- • 

• 
: DISQUES· n~1ges dans leur pays r espectif , Ott 

• b ien encore si cette émission ne de- • 
• viendrait pas internationale, comme • • trois transcriptions 
• nous le SllSU7'ra Lux (si peu), avec un • 
• sourire en biais, béant sur des dents • 

• 
d~ _rn_au.vœise qualité. Et ensuite, les 

• telev1sions étrangères payeraient des • 
• redevances à la R .T .F. Au titre des tJ 

• UN t rès joli disque pour guitare 
• avec le tandem Jda Presti-
• Alexandre Lagoya. Il ne s'agit 

S'il est vrai que la toute première 
sene d' Intervilles amusa pendant 
quelque temps une partie de la 
France, il est non moins vrai que l'an 
dernier, lors de la reprise de cette 
série où les villes en présence 11 e 
Jurent plus choisies qu'en fonction de 

• clroits d'auteur ou ... cle l'aide aux pays • 
sous-dévelop~' és ... 

• plus d'entente parfaite entre les in-
• terprètes, mais de complicité ; il faut 

• Pour tout arranger, Interneiges fut • 
• suivi (ou pr sque) de La Roue tourne. o 

dire que la direction de Kurt Redel 
• est aussi pour beaucoup dans notre 

• Avec Lux (lequel?) encore. Et d' att-
• tres. Un vét.itable régèû. Mais ne me c, 

suis-je pas iaissé clire que l'on a la • 

• plaisir. Les auteurs : Vivaldi, Haydn, 
• Marcello. Les œuvres : trois concertos 
• qtti étaient, it l'origine, écrits pour la 

• té1évisi07l. eq· surtout les animateurs • 
• que l'on méiite ? e 

la C!)~leur de leur municipalité, la 
qualite _dtl spectacle_ qui nous fut of­
fert bmssa de plus1eu.rs degrés pour 
tomber t rès vite, et d'une façon défi- • 
11itive, dans une affligean t e masca- • 
rade. 

lyre à archet, la mandoline, le violon. 
• Il ne faut pas comparer ces trans-

L es pétards ne partaient plus, les • 
incidents, créés de toutes . pièces, • 
n'amusaient plus p ersonne, les beu- o 
glements cle Gros L éon n'abusaient e 
plus le téléspectateur, le sourire figé 
cle Lux (inutile) n ous laissait présa­
ger de sombres explications en cou­
lisses, l es éqnipes en pr ésence mon- O 
traient si peu de hargne el de gro- ~ 
gne et tant d'indifférence qu'il Jal- 0 
lait bien souvent leur insuffler , en 
usant d'artifices, ces sursauts cl'éner- O 
gie qui f ont 71arfois les grandes 011 les o 
petites victoires. Bref, le tout s'enli- 0 
sait dans un e apathie t elle que l'on G> 
pouvait espérer la mort ou le renou­
veau d' une formule qui n 'avait su O 
trouver de refuge que dans la vulga- o 
rité ou l 'esprit cle cloch er. 

C'était sous-estimer à la fois les o 
avnétits de Lux (ost ensible) , l es am- 0 

biliOns politic1ues cle certai.ns, le cu lte O 
cle l'e.xhibition11isme de quelques au- o 
t res. Et à Iulervilles succéda Inter­
n eiges. Je dois à l,a vérité d'avouer 

0 que pendant quelques 1ours je ~ne 
0 suis bercé cl' nn f ol esvoir : la neige 

purifie tout et cett e grâce toute par­
/,icitlière j'ai cm un instant qu'e lle al- <» 
lait effleurer de son a.i l e nos si11istres 
amuseurs. Las ! .. . Zitrone à l'hôpital : O 
71lus cle vrcl'i pitre. Si mone Garnier al- o 
t end un h eureu x événement : elle est Q 
fatiguée cela se voit et se sent. Cou- • 
derc perdu dans la nature e~t rem­
plac,i par tm malheureux _p~ti~ Cha- • 
patte de rien du tout qui 1ete ~lans • 
la fosse aux lions fait de son m ieu ;r, 
mais c'est un tout petit mieux. Enfm • 
Lux (de qui?) qui. lui n'attend. pas • 
cl'heureux événement, s'i nstalle a un • 
mètre de Simone Garnier ,. les fesses • 
vissées sur son siège, et mene quasi~ • 
ment tozde son émissjon le cul pose. 

Claude Barret. • • criptions aux versions premières, 
• • mais penser qu'il s'agit d'autres œu­

vres retrouvées pour notre plaisir. Je 
• • vous le recommande vivement (Phi-
0 • lips, mono et stéréo) . 

tion économique c Magie du son >, 
111111111111111111111111111111=====~ : • Mercury nous offre, dans la collec-

• un très bon disque de Respighi avec 
- 1 - • l'enregistrement intégral des « Trois 

I=====_ Hl,eL ~ Il Nde KDen Ainncak"1n.~ ~ '==== ; • ff t:·1•fütlii'~:.r !*1:!~1.ff: ,;:, 
~ Respighi à des époques différent es et 

elles vous donnent un bon panorama 
Yardi utilisant les mouchar-: ~ 0 • de ses différentes manières. Enfin, 

§ dages de certains truan ds, pour- § o • cela vous change,:a des « Pins · de 
~ quoi ne vas t ransformer ce han- ~ 0 Rome ~ ! Antal Dorati en donne une 
§ dicav en avantage, en comwo- § 0 • version très somptueuse. Un très bon 
§ mettant In flic avec l'un des § • disque (mono et stéréo). · 
~ membres 'de la Vègre ? C' est ce § 0 

• Dans la collection « Trésors clas-
§ qu'imagine un caïcl de Soho § O O siques ~. une suit e de divert isseme nts 
§ (Frank Finlay) pour se débar-: ~ 0 allant de Sweeli11ck à Grétry en pas-
§ rasser de' l' i nspecteur Johnnoe = Cl) • sant par Vivaldi, Telemann, Francœur 
ê (Nigel P<fl[ick) qui le talon1!e de §· • et Purcell, et intitulé « Concert des = trop pres grace aux renseigne- § ~ six nations ~- I ci encore, vous avez 
§ ments /01 nzis par un « indic >. § <> • des transcri,ptiô1u- du violon à la 
§ Cette situation de base ori.gi- § O flûte et de la voix à la f lûte. Orche$-
~ nale se co'm71lique par l'intrnsion ~ o • . tre Birbaum .. el l es solistes, J.-P. Ram-
§ d' 11n troisième larron, Clw1-lie § e p·al à .la flûte et Maurice André à la 
~ Ruslcin <qolin Blakely) . le frère ~ ~ trompette. C'est tm disque s1Lper-
§ dtt garçon t rop bavarcl que les § • haute-fidélité ! Maurice André est 
§ gangst ers 1,011t rapidement li(Jtli- ~ • • enregistré trop « en avant ~, mais = dé. Mais à vouloir trop f orcer le = • A vous dégoûter de la · guerre • sa trompette est rutilante. En dépit 
§ suspense, çt à ménager systéma- § • de ce reprpche, c'est tm disque agréa-= ti(Juement les chances de « son » = 0 fraîche et joyeuse. • ble et qui offre un progrnmme varié 
§ flic, K en 11rnalcin cl essert la cré- § • (mono et st ér éo). 
§ dibilité dtl récit. C'est donmvage § • pas un cr i de révolte q1.Li vous secoue • Pierre Bourgeois. 
§ wr ce jil'/lt, cl'un réal isme brntal § • une salle comme un coup de ton- • 
~ souvent f ort efficace, aurait Pll ~ • nerre, mais il a le mérite de balayer 
§ être un t émoignage beaucoup § • quelques brassées de fleurs-cm-fusi l 
§ plus révélc1teur sur les rapports § et de vous dégoûter des images frai ­
~ équivoques qui président, sous ~ • ches et joyeuses qui ont t endance, à 
§ !out es les latitudes, aux relations § • trop souvent triompher dans les f ilms 
~ entre la police et les hors-la-loi. § • de guerre. 
= = La volonté de démystification appa-j I J.J. V· ~ • raît dans le montage parallèle entre 

- • les séquences de f i ction et les scènes 
~ lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllh:- • tirées des bandes d'actualité: L e pro-

• cédé est souvent efficace (notamment 
lors de l'exécution dtt déserteur) . 

• Quant à la direction des acteurs, elle 
• est suffisamment s1lre pour nous faire 
• oublier que Foreman clirige ces mons-
• tres sacr és qui ont nom Eli Wallach, 
• Jeanne Moreau, Rami Schneider ou 

Melina M ercouri ... • • Jean-Jacques Vernon. 

e 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 • • VIENT DE PARAITRE • 
: OU EN EST 
• LA GAUCHE AMERICAINE:? 
• « ... Non seulement la révolte noire 
• et ses dirigeants dénoncent ouverte-
• ment tout mouvement politique 
• blanc, mais - et ceci est une position 

qui à première vue peut sembler 
• réactionnaire - elle refuse d'envisa-
• «er qu'un pas en avant puisse être 

fait avec l'aide d es ouvriers blancs. > 
• Ainsi Wilfrid Mar&in Introduit-il dans 
• Partisans (1), n• 15, son ànal:,se de 
• la &'auclle américaine. Pour Ja pre-
• mlèft fOis", •ns -• i,altllcatioD e auta•. li nt....,_ flln11 C etc 
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-MORANBONG 
de Jean-Claude BONNARDOT 
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' '~ol1

c~i~~ona1D 

Permanent de H h. à 24 h . 

Semaine du 4 au 10 mars 

TRAIN DE NUrT 
Un film peinais . 
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UN CONTENU VIVANT 
A LA DÊMOCRATIE LOCALE 

A 
,l'initiative de l'Assodation 

pour les libertés locales de 
la Seine, une réunion pubAi• 

que s'est tenue à la Mutualité Be 
15 février. Cette association com­
prenant essentiellcme~i des élus lo­
caux de diverses tendances ( Indé­
pendants, Centre Républicain, Ra­
dicaux , S.F.I.O., P.C.F.) enten dait 
ainsi a f firmer son opposition a u x 
projets de réforme administrative 
de la région parisie nne, proj,e ts 
préparés dans ie s e cret de s calb>a­
nets ministériels sans mêm e que 
les élus aient été tenu s informés 
ou consultés. 

On trouvera ci-desso11..11s le c om­
muniqué publié à cette occasio n 
par les Fédération s die Paras et d e 
.banlieue du P.S.U. 

Défense et exlen.sfota 

des libertés locales 

. Alors que ce r ta in c pral·ique 
du pouvoir g a ullis t e t e nd à i gnorer 
ou à discréditer les c o r p s in t cnné­
diaires, nous e ntendons affirmer 
notre opposition à t outes fonn ulles 
qui viseraient à dessaisir les a s­
semblées locales et départeme n­
tales élues au suffrage universel 
direct, au profit d'organismes 
technocratiques soumis étroite­
ment au pouvoir. 

Nous pensons qu'il est indispen­
sable de donner aux pouvoirs lo­
caux les moyens d'exécuter et 
d'assurer leur administration; de. 
les associer effectivement aux étu­
des concernai;t l'adaptation des 
structures administratives, ·. étar.t 
entendu que ces réfor,nes de­
vraient avoir notamment pour oh• 
jectifs l'extension des libertés lo­
cales, par un allégemenf de la 
tutelle administrative. Pour ce 
faire, il nous paraît indispensable 
que les communes disposènt de 
moyen-s financiers plus importants 
pour qu'elles puissent faire face 
aux charges croissantes de l'équi­
pement urbain. Par ailleurs, nous 
estimons que les collectivités lo­
cales devraient . être associées à 
l'élaboration et à la réalisation des 
plans d'urbanisme et d'une politi­
que d'aménagement régional. 

'Adaptation 'iles structures 
administratives 

Pendant longtemps ces struc­
tures ont con-cs1)ondu aux néces­
sités de notre vie politiqu~. 

En est - 11 toujours de même 
aujourd'hui alors que la croissance 
urbaine a bouleversé la géogra­
phie ? Dans cette immensité mal 
organisée que constitue la région 
parisienne, les hommes ont sou­
vent l'impression de n'être qu'une 
espèce particulière d'apatride, 
couchant ici, trav ~illant là, allant 
p!us loin encore pour se divertir 
o u se soigner. 

Dans cet énorme et anonyme 
agglomération, ils n'ont prise nulle 
part; les véritables centres· de dé­
c ision sont lointains et ignorés ; 
le s pouvoirs e t attributions des 
administrations s'enchevêtrent . ; 
les limites territoriales sont le plus 
s o uv ent arbitraires ( voir le cas de 
la Seine-et-Oise) ; la ville de Paris 
v it encore sous le ré gime adminis­
t ratif napolé onien. Tout semble ·j 
c on ç u pour que s e répandent le 
d écourag~ment et le défaitisme 
civique , pour que les citoyens se 
s e nte nt pris, impuissants, dans un 
u nivers de désordre et d'absur­
dité. 

Dans ces conditions il ne s'agit 
pas pour nous de maintenir des. 
t raditions immobilistes, et nous 
pensons que la meilleure façon de 
faire le jeu de la technocratie gaul­
liste serait encore de s'en tenir à 
une certaine forme de conserva- · 
tisme. A l'heure où certains par­
lent de « l'horizon 80 » , nous aime­
rions ·savoir,' si : en ce domaine, 
cètte _ perspec'ti~e correspond à 
1 ~80, époque où '.tut élaborée la lé­
gislation municip_ale. 

La démocratie locale ne doit pas 
être exclusiveme.nt pensée .. en ter­
me négatif de défense des libertés, 
mais en terme positif de recons­
truction et de dévelop·pement. 
Aussi nous saluons l'initiative 
prise par cette association lors­
qu'elle envisage de proposer pu­
bliquement un contre-projet dé­
mocratique. Il faut, selon nous, 
que les structures administratives 
et politiques de cette région faci­
litent l'échange entre citoyens, 
leur participation à la vie commu­
nale et régionale, leur contrôle sur 
les élus à tous les nivea·ux. 

1, 

Alors que des succès de centll'a~ 
lisation administrative ont conduit 
à une diminution progressive des 
libertés communales, il n'est pas 
sans importance de réaffirmer que 
la question des diverses unités 
administratives doit appartenir 
aux assemblées élues par la popu­
lation. Mais nous pensons que Je 
renforcement de l'institution mti­
nicipale doit s'accompagner de 
mesures tendant à fav·oriser tout 
ce qui peut être l'occasion de re­
dm1ner à la démocratie locale un 
visage humain, . un contenu vivant, 
une expression permanente. Pour 
nous, la démocratie ce n'est pas 
uniquement un geste occasionnel 
qui consiste à mettre un bulletin 
dans l'urne une fois tous les six 
ans. C'est un dialogue entre le 
pouvoir municipal et les habitants 
au travers des groupes qu'ils se 
sont librement donnés, c'est une 
participation plus directe des ci­
toyens aux affaires de la cité. Cela 
n~cessite la constitution d'unités 
de vie démocratique où le quartier 
peut être amené à jouer un rôle 
important; et nous croyons qu'une 
certaine forme de décentralisation 
doit être envisagée à ce niveau. 
Cela nécessite égâlement une in• 
formation réelle des habitants, une 
consultation des groupements 
d'usagers par le canal de commis­
sions extra-municipales sur des 
projets relevant de leur compé• 
tence ou centre d'intérêt. 

'A.'ssociation des lorèes vive, 

de la nation 

Or, nous devons ie dire nette, 
ment, dans là plupart des cas, les 
méthodes d'administration com• 
munale sont Join de s'inspirer de 
tels principes. 

Dans cette optique, nous 
croyons qu'il est indispensable 
d'associer effectivement les orgaw 
nisations syndicales, familiales 
sociales, civiques, à l'élaboratio~ 
de ce contre-projet car le dévelop­
pemen! des l!bertés _locales exige 
le souben actaf des forces vives de 
la population. · · 

Roger BEAUNEZ. 


